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weissen Band zieht sich ein Wahlspruch hin, den einst unser Vorstandsmitglied
Ständerat G. de Montenach in Freiburg als Ueberschrift für ein gedankenreiches
und gemütvolles Buch über die Gestaltung des Dorfes geprägt hat: Pour le visage
aimé de la patrie.
Dieser Spruch soll auch weiterhin unser Handeln leiten. Wir werden im neuen wie
im alten Jahr darnach trachten, dem geliebten Antlitz der Heimat seine Schönheit
zu erhalten. Auch um den Geist, der sich in diesem vertrauten Gesicht zeigt, werden

wir uns wieder kümmern, und wir werden es nicht zulassen, dass unsere Mutter
Helvetia sich ohne weiteres den wechselnden gesamteuropäischen Moden unterwirft.

Sie war immer etwas besonders Schönes und Eigenartiges unter ihren
europäischen Schwestern; sie soll es auch weiterhin bleiben.

Der Schreiber: Ernst Leisi.

I ri»;» n ism«' el protection (In Mites à Oenève.
Depuis une trentaine d'années, les communes et gouvernements cantonaux de la Suisse allemande

prennent des mesures pour ménager ou mettre en valeur le caractère pittoresque des localités ou des

sites naturels; ils ont prévu le développement des agglomérations, étudié des plans d'extension et
d'ensemble.

Rien d'analogue chez nous. On démolit avec indifférence. Sans les cris d'alarme de la presse et du
Conseil municipal, la vieille ville dans ses œuvres vives passait un mauvais quart d'heure. D'autre

part, on construit au petit bonheur, et avec une sorte de banalité ou de mesquinerie qui est

désespérante. Mettez par-dessus le tout les méfaits d'une publicité déréglée, et vous reverrez devant

vous les abords du Palais des Expositions au moment du Salon de l'Auto, qui vous font monter le

rouge au front, et évoquent une bourgade naissante aux confins du Far West plutôt qu'une ville
civilise. Cette absence de liaison avec le passé, négligence dans l'invention du présent sont caractéristiques

à tous égards. Un architecte crée un type agréable de villas réunies en blocs bien équilibrés
(place Beau-Séjour, Florissant, Petit-Saconncx): il y avait là un exemple plaisant à suivre dans des

quartiers qui auraient dû rester exclusivement des quartiers de jardins, et voilà qu'en quelques années

ces constructions exactement adaptées à leur milieu, sinon très originales, sont déparées à tout
jamais par des casernes gratte-ciels. Le massacre de Champel est la meilleure démonstration de ce

que nous avançons. On nous enviait cet ensemble aimable de maisons sans luxe, de jardins, de

beaux arbres et d'ombrages qui faisaient le plaisir du promeneur autant que celui des propriétaires
ou locataires. En Suisse allemande, nous y revenons, on aurait tout fait pour conserver à la collectivité

ce quartier. La ville de Zurich interdit la construction de grands immeubles locatifs dans la
région du Zürichberg; seules les maisons de trois ou quatre étages au maximum, séparées par des

jardins, y sont admises. On peut dire que chez nous l'anarchie constructive est de règle; l'irrégularité

de hauteur des immeubles des quais, celle des maisons bordant la plaine de Plainpalais n'en

sont qu'une preuve parmi tant d'autres, et, chose extraordinaire, ces erreurs du passé se répètent

avec une constance digne d'un meilleur sort. Il n'est que de voir les nouveaux immeubles qui
avoisinent le pont des Acacias pour s'en convaincre: là encore, on a manqué une superbe occasion

d'exiger un plan d'ensemble, une hauteur uniforme, et de prévoir, dans une situation qui en valait
certes la peine, une conception architecturale qui puisse se continuer et encadrer dignement les

deux rives de l'Arve. Pour dire vrai, le nouveau quartier de Montchoisy est le seul de nos quartiers

modernes qui témoigne d'une pensée maîtresse, créant non pas une solution de détail ct sans

lendemain, mais une synthèse d'envergure.
Extrait de Pro Helvetia. Aug. Bouvier.
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weissen Land tiebt sicb ein Vablsprucb bin, clen einst unser Vorsranclsmirgliecl
Lrän6erar O. 6e lVIonrenacb in Lreiburg als Deberscbrilr für ein geclanlcenreicbes
uncl gemütvolles Lucb über clie (Gestaltung cles Dorfes geprägt bar: pour Ie visage
aime 6e Ia patrie.
Dieser LprucK soll auck veirerkin unser blancleln leiten. Vir verclen irn neuen vie
irn alten jakr clarnack trackten, clern geliekren ^ntlitt cler I^eimar seine LcKonKeir
tu erkalten, ^uck urn clen Oeist, cler sicK in cliesern vertrauten (Zesicnt teigr, wer-
6en vir uns viecler Kümmern, uncl vir vercien es nickt Zulassen, 6ass unsere lVIutrer
l^elveria »ick okne veiteres 6en veckselnclen gesamreuropäiscken lvloclen unter-
virlt. Lie var immer etvas Kesonclers LcKönes uncl Eigenartiges unler ikren euro-
päiscken LcKvestern; sie soll es auck veiterkin Kleiben.

Der Lcbreiber: ^rn^t /.e/«.

U rk»»i«in« «t Fl>r»t««ti«,il «I«» «it«« » <m«ii«v«.

L>epuis une trenraine d'annees, les commune; er gouvernemenrs canronaux cie is Luisse ailcmande

prennent cies mesures pour menager ou merrre en vaieur le caractere pittoresquc cies iocalircs ou cies

sires Natureis; ils onr prevu Ie deveioppement clcs SiZgiomerarions, etudie cies pians d'extension et
d'ensembic,

Kien d'anaioizue clic? nous, On demoiir avec indillerence, 8sns les cris d'aiarme cie Ia presse cr ciu

(Dönsel! municipai, ia vieilie vilie cians ses ceuvres vives passair un mauvais quarr d'beure. O'aurre

park, on consrruir au perir bonbeur, er avec une sorre cie bsnaiite «u cie mesquinerie qui esr cies-

esperante. iVlerre^ psr-dessus Ie tour Ies melsits ci'une publicite dereßlee, er vous reverre? cievant

vous les sbords clu ?slsis cies Lxposirions su momenr ciu Lsion cie I'Auro, qui vous fonr monrer Ie

rouize au Ironr, er evoquenr une bourggde naissante aux conkins ciu Lsr Vesi piuror qu'une vilie
civiiise, Oerie absencc cie liaison avec Ie passe, negliizcnce cisns I'invenrion ciu presenr sont caracrcris-

tiques a tous egsrcis, On arcbirecre cree un rvpc agreabie cie viiias rcunies en blocs bien equilibrcs
(place Leau-8ejour, Llorissanr, i?etir-8aconnex): ii v avair Is un exemple plaisanr a suivre cians cies

quartier« qui suraienr ciü resrer exciusivemenr cies qusrriers cie jsrciins, er voiis qu'en quelques annees

ces construcrions exscremenr aciaprees s leur milieu, sinon rres originales, sont clepsrees s tout
jamais psr cies cssernes grarre-cieis. Le msssacre cie dbsmpel est Is meilleure demonsirstion cle ce

que nous svsncons. On nous enviair cer ensembie aimable cie msisons sans luxe, cie jarciins, cie

beaux srbres er d'ombragcs qui iaisaicnr Ie plaisir ciu promeneur auranc que celui cies proprietaire«
ou locaraires, Ln Luisse ailernancie, nous v rcvenons, «n aursir tour 5sit pour conserver s Is collec-
tivire ce qusrrier. Ls vilie cie Surick inrerciir ls construction cle Francis immeubies locsriis cians Is
r^izion ciu ^ürickberg; seules Ies maisons cie rrois ou quarre etsßes su msximum, sepsrees par cies

jarciins, v sont acimises. On peut ciire que cbe^ nous l'snsrcbie consrrucrive esr cie regle; 1'irreßu-
Isrire cle Ksureur cles immeubies cles qusis, celle cies maisons borcisnc Is pisine cie ?lainpslsis n'en

sonr qu'une preuve psrmi rsnr ci'surres, er, cbose exrraorciinsire, ces erreurs ciu passe se repetenr
svec une consrance ciigne ci'un meiileur sorr. II n'csr que cie voir ies nouveaux immeubies qui
avoisinenr Ie ponr cies Acsciss pour s'en convaincre: ia encore, on a manque unc süperbe «ccasion

ci'exiger un plan ci'ensembie, une bauteur uniforme, cr cie prevoir, cians une Situation qui en vaisit
cerres Is peine, une conception srcbirecruraie qui puisse se conrinuer et cncacirer dignemenr Ies

cieux rives cie I'Arve, pour clire vrai, Ie nouveau quartier cie ivlonrcboisv esr Ie seul cie nos qusr-
riers modernes qui rcmoiiznc ci'une pensee mairresse, creant non pas une soiurion cie detail et ssns

lcnciemain, mais une svnrbese d'enverizure,
L.rkraik lie />r« //e/vetia, ^«z, öo«vier,
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